
 

UN SERPENT DE CENDRE 
 
 
Un scénario de jeu de rôle grandeur nature en huis clos par J. Tuomas Harviainen 
 
Adaptation française de la version 1.4eng par Thomas B. 
 
« Suivez-moi, et découvrez la vraie vie. » 
-Théodore Buci 
 
Informations hors-jeu 
 
Ce GN fait la part belle à la conversation. Si vous cherchez de l’action, il risque de ne pas 
vous plaire. 
 
Un serpent de cendre a été créé dans le cadre du projet de test des théories et méthodes de 
GN, et joué la première fois en Finlande lors de la convention Ropecon 2006. Il a été conçu 
pour tester le Process Model of Role-playing  (Mäkelä et al., 2005). 
 
Le jeu dure au maximum deux heures, mais s’il s’avère logique que votre personnage parte 
plus tôt, n’hésitez pas et restez dans un coin de la pièce pour profiter de la suite des 
événements. 
 
Les règles utilisées sont appelées « FreeComm ». Pour faire court : la douleur fait mal, et la 
mort tue. Si vous avez besoin de partager des informations « hors-jeu », faites-le avec une 
phrase commençant par les mots « Hors-jeu ». Par exemple « Hors-jeu : je te frappe », après 
quoi le coup est simulé, ou « Hors-jeu : nous avons eu une liaison, non ? -Hors-jeu : ouais ». 
 
Si des informations que vous estimez nécessaires sont absentes de votre fiche de personnage, 
n’hésitez pas à les inventer, tant qu’elles n’affectent pas directement la relation de votre 
personnage aux autres et à Théodore. 
 
 
Contexte en jeu 
 
Tous les personnages présents à cette soirée ont été membres d’une secte appelée « les 
Délivrés ». Basé en région parisienne, ce mouvement d’inspiration chrétienne était dirigé par 
un homme appelé Théodore (jamais « Théo »). 
Théodore avait 35 ans, il était célibataire, grand, beau, ténébreux et incroyablement 
charismatique.  
Le seigneur Jésus lui parlait directement et Théodore transmettait son message aux méritants, 
aux seuls qui seraient sauvés : vous. 
Le mouvement comptait une trentaine de membres, les effectifs fluctuant légèrement au cours 
des deux années d’activité. Après avoir rejoint la secte, il était normal d’emménager dans la 
maison communautaire en banlieue parisienne, et de donner son revenu pour payer les 
factures. Le code de conduite était très strict. Il était interdit de dire quoi que soit de négatif à 
propos des autres membres. Tous les biens matériels étaient donnés au mouvement, leur 
redistribution ou leur vente organisée par Théodore. Tout contact avec des profanes (tous les 
non-membres, y compris la famille) était interdit, sauf dans le seul but de les recruter. Pas 
d’alcool, pas de tabac, pas de télévision, pas de drogues. Les rapports sexuels étaient autorisés 



 

seulement dans le cadre du mariage, et seulement en ayant demandé à l’avance la permission 
à Théodore. Des discussions sur la religion avaient lieu tous les soirs. Toute déviation de ces 
commandements constituait un signe du risque de damnation éternelle, entraînant un tête-à-
tête avec Théodore, voire l’expulsion de la secte — et donc la dite damnation. 
 
Le mouvement périclita en hiver 2002, quand Théodore glissa au cours d’un jogging à flanc 
de colline et se brisa le coup. Aucun membre de son « cercle intérieur », ne fut capable de 
prendre le contrôle de la secte, et les Délivrés se séparèrent. Sans entrées d’argent des 
membres de la secte, et comme personne ne savait exactement ce qui était arrivé aux dons, les 
impayés s’accumulèrent et le bail de la maison expira. 
 
Aujourd’hui, cinq ans plus tard, Marie/Mathieu vous a tous appelés pour parler de ce qui s’est 
vraiment passé. Parler de ce qui vous a fait rester dans la secte au départ, et de ce que 
Théodore avait vraiment voulu de vous. 
 
Extrait d’un sermon de Théodore 
« Le signe du Christ a été marqué au fer rouge dans chacun des cœurs qui l’acceptent 
VRAIMENT. 
Il attrape l’épaule de plus proche membre du public, Jean, et la serre d’un air paternel. 
Quand vous prenez personnellement Jésus dans votre vie – comme toi, Jean, tu l’as déjà fait !- 
Vous voyez comment la lumière du Seigneur peut commencer à briller même dans les 
ténèbres de la perdition. Et je ne veux pas qu’un seul d’entre vous – qu’un seul être humain !- 
soit forcé d’affronter les ténèbres sans une chance de recevoir cette lumière ! C’est pour ça 
que j’espère – que je sais !- que chacun d’entre vous amènera au moins une nouvelle personne 
intéressée à notre réunion du matin, Samedi prochain. N’est-ce pas ? Le Christ est mort pour 
VOTRE RÉDEMPTION. Donc le moins que vous puissiez faire c’est d’utiliser un PETIT 
PEU de votre temps pour apporter ce salut aux autres. Non ? Après tout, c’est vraiment une 
chose minuscule comparée à ce que le CHRIST LUI-MÊME A FAIT… » 
 
La vie quotidienne des Délivrés 
Elle consistait en beaucoup d’évangélisation dans les rues, particulièrement auprès d’étudiants 
croyants fraîchement arrivés à Paris : « On a une… une sorte de réunion informelle le 
Dimanche. Vient jeter un coup d’œil ! ». Puis des discussions à propos de la foi tous les soirs, 
avec Théodore. Vous étiez tous dans une pièce, chacun débattant des questions de croyance 
avec le chef. Vous ne parliez pas tant que ça entre vous, ni pendant les réunions, ni en dehors, 
sauf pour vous réjouir d’être de ceux qui seraient sauvés. Vous n’aviez pas besoin de Bible, 
vu que Théodore vous expliquait tout. Tous les membres avaient aussi des séances privées 
avec lui chaque mois. Entre vous, on entendait surtout des félicitations et des encouragements. 
Quand vous vous rencontriez, vous vous serriez dans les bras. Tous les soirs, c’était silence à 
partir de 22 h 00, réveil à 7 h 00 pour tout le monde. 
 
 



 

Les personnages 
 
Tous ont à peu près 25 ans aujourd’hui. Les professions et études mentionnées sont celles d’il 
y a 5 ans (d’après vos souvenirs). 
 
Ils peuvent tous être joués par un homme ou une femme mais, pour changer un peu, ont 
été écrits au féminin. 
 
Aurélie/Alexandre – La « disciple préférée » de Théodore, même si elle n’était pas membre 
du cercle intérieur. Étudiante en chimie. 
 
Émilie/Éric – La plus bavarde des Délivrés, encore plus active que les autres, dans tous les 
domaines. Chômeuse à l’époque. 
 
Hélène/Hervé – Serviable, comme une deuxième maman qui vous réconfortait toujours. 
Étudiante en mathématiques. 
 
Isabelle/Ivan – Sympa, toujours prête à donner un coup de main. Mariée à un autre membre 
de la secte (Jérémie/Jeanne) trois mois avant la mort de Théodore. Serveuse. 
 
Julie/Julien – La meilleure recruteuse. Bavarde et sympa. Étudiante en pharmacie. 
 
Karine/Kevin – Taciturne et imprévisible. Soupe au lait. Kiné du sport. 
 
Lætitia/Ludovic – Joyeuse, solaire, aidait beaucoup les gens, les prenait beaucoup dans ses 
bras. Future institutrice. 
 
Marie/Mathieu – Demandait toujours plus de renseignements, de conseils, très curieuse. 
Vacataire dans des bibliothèques municipales. La personne qui a organisé la réunion de ce 
soir. 
 
Nathalie/Nicolas – Une idéaliste qui voulait sauver tout le monde, recruteuse plus motivée 
que talentueuse. Intérimaire, pas d’études secondaires. 
 
Pauline/Pierre – Timide en règle générale, mais chaleureuse entre amis. Infirmière. 
 
Rachel/Romain – Déterminée, aurait pu succéder à Théodore avec quelques années de plus. 
Parlait peu mais pertinemment. Étudiante à Sciences Po. 
 
Stéphanie/Sébastien – Toujours de très (trop) bonne humeur, riait beaucoup. Auxiliaire de 
vie à domicile. 
 
 
Personne du cercle intérieur de Théodore n’est ici ce soir, et vous ne savez pas pourquoi. 


